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Marc Thériault 
 

L a course à la préfec-ture aura fait ressortir 
encore une fois que l’ave-
nir de La Matapédia de-
vra passer par le dévelop-
pement économique issu 
d’une masse critique d’en-

trepreneurs locaux qu’ il reste à bâtir. 
« On va toujours trop loin pour ceux 
qui ne vont nulle part »  a dit un jour 
Pierre Falardeau. Les Matapédiens et 
en particulier Lac-au-Saumon doivent 
cesser d’avoir peur d’aller plus loin et 
doivent mettre les bouchées doubles 
pour développer une culture entre-
preneuriale qui peut nous projeter 
comme chef de file. 
La culture entrepreneuriale permet  
de créer des citoyens auda-
cieux et fonceurs, capables 
de fournir des emplois ici 
pour qu’on puisse un jour 
cesser de devoir en impor-
ter via des subventions, 
programmes, missions éco-
nomiques, etc.  
Actuellement , L ac- au-
Saumon est en position de 
faiblesse, car il n’a pas sur 
son territoire suffi-
samment d’entrepre-
neurs et est à la mer-
ci de quelques 
joueurs et du gou-
vernement. 
En ayant ici des en-
treprises fondées et 
dirigées par des gens 
d’ici, nous cesserions 
d’être sur la corde 
raide à chaque an-
née lorsque arrive la 
facture des services: 
aqueduc, égouts, 
écoles, hôpitaux, 
etc. et nous pour-

rions nous améliorer et stabiliser une 
population, idéalement heureuse 
dans un environnement sain. 
Une culture entrepreneuriale digne 
de ce nom, se développe à la mai-
son, et dans toutes les maisons. Au-
trement c’est de l’élitisme et non une 
culture. Il faut s’habituer à en parler 
régulièrement partout, sans gêne, 
même à l’école dès le primaire. 
Comme dans tout domaine, c’est 
souvent lorsque la compétition s’ins-
talle qu’il y a un rapide progrès et 
aussi que le vrai plaisir arrive. Il y a 
ici des succès dont il faut s’inspi-
rer pour donner le goût à tous et 
aux jeunes toujours plus enthou-
siastes. 
On initie les jeunes à l’épargne, 

bien initions-les aussi à la bourse. On 
nous parle de grands projets, regar-
dons ce que nous avons ici comme 
problème et trouvons-y une solution 
payante: aimeriez-vous acheter vos 
tomates à l’année ici au même prix 
qu’au marché? Aimeriez-vous payer 
moins cher de chauffage en polluant 
moins et en créant de l’emploi ici? 
Attendrons-nous qu’une multinatio-
nale vienne s’installer pour embou-
teiller notre eau ou le ferons-nous 
nous-même à notre profit? Sans par-
ler des milliers de touristes sur la 132. 

AIDONS NOS  
HOCKEYEURS 
 

P our une troisième année consécutive, un souper spaghetti bénéfice suivi  
d’une soirée dansante aura lieu le samedi 
21 novembre, dès 17h00, au Centre des 
Loisirs de Lac-au-Saumon. 
Tout comme les années passées, vous 
avez encouragé Julien Levasseur et Jona-
than Lavoie, repêchés par l’Océanic; il 
faut cette année continuer d’aider le 
nouvel espoir Jean-François Lavoie. 
Les billets sont en vente au coût de 10$ 
pour les adultes et de 5$ pour les enfants 
de moins de 12 ans et vous pouvez vous 
les procurer auprès de Carol Levasseur 
(778-3056), André Lavoie (778-3807) et 
Lucien Lavoie (778-3605).  
Merci de votre appui. 

Élections à la préfectureÉlections à la préfectureÉlections à la préfectureÉlections à la préfecture    
Résultats pour Lac-au-Saumon 
 
Rémy Villeneuve   10,9% 
Chantale Lavoie   30,9% 
Michel McNicoll  18,8% 
Aurélien Beaulieu  16,0% 
Jean-Guy Rioux  8,6% 
Guy Dupont  0%  
Jean-Yves Pelletier 11,3% 
Jean-Paul Henley  3,5% 
 
Taux de participation à Lac-au-Saumon: 22,8%  
Ce sont donc 256 personnes sur les 1124 élec-
teurs inscrits qui ont été voter ce dimanche. 

UNE CULTURE ENTREPRENEURIALE 



Lac-au-Saumon 
Le mercredi 4 novembre 2009 

Volume 6,  numéro 31 
    L’INFORMATION ...L’INFORMATION ...L’INFORMATION ...L’INFORMATION ...    

Page 2 

Ghislain Landry 
 

J e suis le fils cadet de Thomas Lan-
dry et de Claire Fortin.  

J'ai été de la même classe que Jean-
Claude Dumoulin . . . sauf erreur !  
que Jean-Claude Turbide, arrivé en 
6e année tout droit de l’école du 
Rang des Acadiens ;  albinos, le frère 
Romain  m’avait jumelé à Jean-
Claude pour être ¨ses yeux¨ ;  nous 
avons alors été de vrais siamois  -  
que mon ami Ti-Jos Morin  (décédé 
tragiquement) ; - que St-Amand (de 
la boulangerie), que Paquette... ; 
que Ferlatte, que Joncas,  -que Mme 
Michaud, en 1ère et 2e année, au 
Couvent du St-Rosaire;  -que Paul-
Émile, dit Ti-Paul Duchesne, dit mé-
chamment  la tasse.   Paul-Émile m’a 
transporté autant comme autant sur 
ses épaules pour m’amener à l’école 
le matin, de la 2e année à la 4e an-
née,  parce que j’étais trop faible 
pour monter jusqu’à l’école par la 
côte du presbytère;  pour redescen-
dre, ça allait tout seul !   Comme je 
n’ai pas la mémoire des noms, ma 
liste est plutôt courte!  J’ai cepen-
dant une photo de nous tous lors-
que nous étions en 6e.   
La famille a déménagé à Rimouski, 
le 1er novembre 1950.   Au Lac, 
nous habitions la maison patrimo-
niale du grand-père Alphonse.   Son 
fils Joseph-Marie, qui avait l'usufruit 
de l'annexe familiale de la maison, 
lequel était ¨émetteur des licences 
pour permis de conduire et véhicu-
les¨,  y a résidé jusqu'à son héberge-
ment en établissement de longue 
durée. Mme Juliette Chassé et son 
époux, M. Jos Gaudreau, se sont 
beaucoup occupés de lui . . . comme 
de moi d’ailleurs.   
Mon grand-père Alphonse, issu du 
Trust d'affaires des Landry de La Mi-
tis > Mont-Joli (trois cousins ayant 
repris les affaires de leur père Jo-
seph),  a fait beaucoup pour la mu-
nicipalité de Lac-au-Saumon.  Cepen-
dant, comme il était anticlérical, qu'il 
s'est toujours opposé au ¨DIVIN 
CURÉ BOUILLON¨, ce dernier l'a 
complètement ignoré dans son ou-
vrage ¨Au Grand Jour¨.  Cet ultra 
curé Bouillon n'en n'avait que pour 
le monde céleste et au mépris du 

monde terrestre si ce n'est que pour 
en tirer les fruits financiers pour ses 
¨oeuvres apostoliques¨... et sa plus 
grande renommée!   Les pharaons 
d’Égypte n’ont eu qu’à aller se réha-
biller ! 
Ma mère, Claire Fortin, qu'on avait 
enrubannée du titre ¨de dame pa-
tronnesse¨, a largement été impli-
quée dans la fondation des ¨Dames 
du Clergé¨, ainsi qu’au plan finan-
cier et jusqu'au revers de fortune de 
la famille.  Il y a eu beaucoup d’épi-
cerie qui a voyagé au jeune Cénacle.  
Elle était une grande amie de 
la mère supérieure... qui m’ap-
pelait ¨son petit Jésus¨.   Elle 
aurait même pu m’appeler 
¨son minuscule Jésus!¨ 
Les enfants des Landry 
(génération d’Alphonse) , gar-
çons et filles, ont tous été ins-
truits, soit au Collège Ste-Anne 
de la Pocatière, au Collège de 
Lévis, et ailleurs, et chez les 
Ursulines de Québec, pour les 
filles.  Clotilde, la soeur des 
Alphonse, Charles-Arthur, Oscar 
(Landry), y est entrée en commu-
nauté.  Elle s’est largement em-
ployée à ouvrir des ¨missions¨ dans 
les provinces de l’ouest canadien, et 
dans le nord des États de la Nou-
velle Angleterre . . . et généralement 
avec l’argent de ses frères !   Mon 
grand-père Alphonse aimait bien la 
recevoir, mais à la condition qu’elle 
se ¨décapuchonne¨ (se vête en civil) 
lors de ses visites.  Alors, elle pouvait 
passer à la Caisse !   Il appert que le 
fils aîné d’Alphonse, Alphonse no 2, 
aurait été diplômé de McGill, en 
commerce.  J’en doute beaucoup !  
Toujours est-il qu’il a toujours se-
condé son père après ses études . . . 
et jusqu’à s’approprier toutes les 
compagnies rentables laissant les au-
tres à la succession ! Un héri-
tage bien écrémé !    
Le pont de l’aqueduc que mon 
grand-père Alphonse a cons-
truit était le dernier travail à 
effectuer après avoir construit 
le réservoir, les réseaux d’aque-
duc et d’égouts municipaux que 
les Landry & Fils ont gérés par 
la suite jusqu’à ce que le grand-

père les fasse municipaliser lorsqu’il 
a été maire de la municipalité et as-
sisté de son fils Alphonse jr comme 
secrétaire-trésorier.  Il contrôlait 
beaucoup à un moment donné!   
C’est lui qui a construit le Couvent 
pour l’instruction des garçons et fil-
les de la municipalité et jusqu’à la 9e 
année SVP, et sur un grand terrain 
acheté à M. St-Laurent (à qui il avait 
déjà acheté les terrains pour y cons-
truire son ¨fief¨).    Il y a fait venir 
les Soeurs du St-Rosaire de Rimouski 
pour s’occuper de l’enseignement.    

Quelques mots sur les Landry de Lac-au-Saumon 

RAMONAGERAMONAGERAMONAGERAMONAGE    
des cheminéesdes cheminéesdes cheminéesdes cheminées 

 

V otre Service de sécu-rité incendie désire 
vous rappeler de procé-
der au nettoyage com-

plet de votre appareil de chauffage, 
à l’inspection et au ramonage de la 
cheminée avant les froids d'au-
tomne.  
Le ramonage des cheminées n'est 
pas un luxe, c’est une nécessité ! Les 
cheminées et les tuyaux de fumée 
des appareils de chauffage doivent 
être ramonés au moins une fois par 
an ou plus selon l’utilisation.  
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Bertrand B. Leblanc 
 

P ersonne, je crois, ne pourra m'accu-ser d'être une grenouille de béni-
tier. Voilà pourquoi je pense avoir l'es-
prit assez indépendant pour donner sur 
la question un point de vue objectif. 
 

Que notre église subsiste ou pas, cela semble être le 
moindre souci de la plupart de nos concitoyens. En 
tout cas, leur négligence à s'acquitter de la capitation 
tend sérieusement à le prouver. Pourtant, ceux-là mê-
mes que la survie de l'église laisse indifférents seraient 
les premiers à gueuler si, demain, une entreprise en 
démolition la rasait. Et ils auraient raison... mais trop 
tard. Peut-être, alors, comprendraient-ils qu'il y a plus 
que la religion ou les croyances intimes de chacun 
dans la conservation d'un édifice de prestige. Surtout 
qu'on n'en a pas assez pour se barrer les pieds de-
dans... 
En fait, si on met de côté l'usine Bois 
Saumon, temporairement fermée, 
nous l'espérons tous, il reste quatre 
ou cinq édifices qu'il nous faut 
conserver à tout prix. Celui des 
Sœurs du Clergé qui posera bientôt le 
même problème que l'église ; la mai-
son Marie-Anne Ouel-
let ; l'ancien noviciat 
des Pères du Saint-
Esprit, l'oratoire Saint-
Joseph et enfin l'église. 
Ce sont là des biens 
patrimoniaux que nous 
n'avons pas le droit de 
négliger. Ce sont là des 
actifs que bien des vil-
les plus populeuses et 
plus prospères nous 
envient et qu'elles feraient en sorte de 
protéger scrupuleusement. 
Sans le curé Bouillon qui a fondé la 
communauté des Sœurs du Clergé, 
croyez-vous que la maison Marie-Anne 
Ouellet serait ici ? Elles serait à Amqui, 
près de l'hôpital : ce qui serait logique. 
C'est donc uniquement à cause du pré-
cédent créé par nos Sœurs qu'on n'a 
pas osé construire ailleurs. Dans le 
même ordre d'idées, si le noviciat des 
pères spiritains n'avait pas été ici et 
accessible à bon prix, la S.E.R.V. serait 
également à Amqui. On est donc forcé 
d'admettre que nos institutions les plus 
permanentes et les plus lucratives, on 

les doit en partie du moins, à notre clergé. Cela est un 
fait qui transcende la foi et qui, en conséquence, de-
vrait interpeler tout le monde, même nos « athées ». 
Le bilan de notre clergé n'est-il donc pas assez positif 
pour que, collectivement, nous ayons à cœur de her-
ser ce qu'il a labouré pour nous ? 
Si après avoir pesé le pour et le contre, on décide que 
cela n'en vaut pas la peine, on aura commis une 
grave erreur. Ce qui n'empêchera surtout pas ceux-là 
mêmes qui s'en balancent de se marier dans une 
église, d'y faire baptiser leurs enfants, au cas où... ; 
enfin, d'y passer l'heure d'un ultime adieu à leurs pa-
rents, à leurs amis, avant de prendre la route du cime-
tière. 
Si donc, après avoir bien réfléchi à la question, on en 
arrivait à la conclusion qu'il ne vaut pas la peine de 
sacrifier le coût de quelques douzaines de bières cha-
que année pour le verser à notre Fabrique, il ne reste-
ra plus qu'une façon de sauver les meubles : céder 

l'église à la Municipalité qui taxera 
de façon que chacun paie sa juste 
part pour un service dont on ne 
peut nier le bien-fondé. À condi-
tion, bien entendu, que cette opé-
ration puisse se faire en toute léga-
lité. Autrement... 
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Le Conseil de fabrique désire Le Conseil de fabrique désire Le Conseil de fabrique désire Le Conseil de fabrique désire 
rappeler que l’assemblée des rappeler que l’assemblée des rappeler que l’assemblée des rappeler que l’assemblée des 
paroissiens concernant le futur paroissiens concernant le futur paroissiens concernant le futur paroissiens concernant le futur 
de l’église. aura lieu le 10 no-de l’église. aura lieu le 10 no-de l’église. aura lieu le 10 no-de l’église. aura lieu le 10 no-
vembre 2009, à 19h30, au sousvembre 2009, à 19h30, au sousvembre 2009, à 19h30, au sousvembre 2009, à 19h30, au sous----
sol de l’église.sol de l’église.sol de l’église.sol de l’église. 
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Les enveloppes brunes Les enveloppes brunes Les enveloppes brunes Les enveloppes brunes 
Nestor Turcotte 

Matane 
 

L es Latins disaient : «Corruptio optimi pessima». En langue de chez nous : «Il 
n’est de pire corruption que celle du meil-
leur».  

Le meilleur, dans l’être humain, c’est l’intelligence. 
Corrompue, elle gangrène tout le corps. Surtout la 
main, qui est le prolongement de l’intelligence elle-
même.  
Les philosophes du Moyen âge affirmaient que l’ordre 
normal des choses est enfreint chaque fois qu’un être 
humain arrive au pouvoir pour 
une autre raison que l’éminence 
de son intelligence. 
L’intelligence doit être au pou-
voir parce qu’elle permet de 
dominer les appétits et les ins-
tincts du plus grand nombre. 
Dès lors que cet ordre est ren-
versé, il y a dérèglement et cor-
ruption. Platon, dans sa Répu-
blique utopique, rêvait du phi-
losophe roi, c’est-à-dire de l’ar-
rivée au pouvoir d’une âme suffisam-
ment désintéressée, débarrassée de tout 
intérêt personnel pour se consacrer à la 
tâche immense de gouverner les hom-
mes et surtout de les éduquer de la sa-
gesse.  
Platon peut rêver encore. La sagesse 
n’occupe pas encore les postes de com-
mande. L’âme désintéressée, délivrée de 
tout intérêt personnel, ne dé-
tient pas les rennes du pou-
voir. La corruption gangrène 
le corps social. Les appétits et 
les instincts dominent les 
sangsues qui gravitent autour 
des décideurs. Il y a, plus que 
jamais, des mains qui trans-
portent des enveloppes bru-
nes, avec des billets verts sur-
gis de nulle part. Il va sans 
dire que les tactiques moder-
nes sont plus raffinées que 
celles d’antan mais le but visé 
est toujours le même : mettre 
au pouvoir des gens qui pour-
raient permettre de gonfler le 
degré de corruption de ceux 
qui les mettent en place. « Ce 
qui fut sera. Ce qui s’est fait 
se refera. Il n’y a rien de nouveau sous le soleil.  

Nouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèvesNouvelles brèves    
L a première réunion du nouveau conseil municipal aura lieu à la salle du conseil le lundi 9 novembre à 
20h00 

S omival a terminé les travaux d’aménagement de sa nouvelle aire d’entreposage et des caissettes de 
plants forestiers y ont fait leur apparition 

L a soirée de l’Halloween de samedi dernier fut parti-culièrement clémente et les enfants ont pu, cette an-
née encore, sillonner les rues de la municipalité. Les 
pompiers volontaire ont effectué leur traditionnelle dis-
tribution de bonbons tout au long de la soirée, attirant 
les intéressés au son de la sirène du camion à incendie au 
hasard de leur parcours. 

L ’édifice en ruine de l’ancien Marché Central au coin des 
rues de l’Église et St-Philippe, a été 
démoli samedi le 31 octobre 2009 
à coups de pelle mécanique. Rap-
pelons que le propriétaire, était en 
défaut de paiement de taxes de-
puis des années et qu’il refusait de 
se conformer aux avis d’insalubrité 
de sa propriété. La municipalité, 

après maintes démarches, et 
plusieurs frais juridiques, a 
finalement réussi à éliminer 
ce qui était devenu une nui-
sance du cœur du village. 

L es cas de grippe A(H1N1) confirmés la 
semaine dernière à l’école 
primaire sont sous contrôle. 
Plusieurs mesures ont été 
mises en place afin de limi-
ter la propagation du virus. 

Pensée de la semainePensée de la semainePensée de la semainePensée de la semaine    
« Les jaloux détruisent ce qu’ils sont incapables de 
créer eux-mêmes »  

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
Ski de fond MontSki de fond MontSki de fond MontSki de fond Mont----ClimontClimontClimontClimont    
 

L e Club de ski de fond Mont-Climont invite toute la population à assister à son assemblée générale 
annuelle qui se tiendra le mercredi 11 novembre à 
20H00 au chalet du club situé sur la rue du Noviciat. 
Les administrateurs se feront un plaisir de répondre à 
vos questions. 
Les personnes intéressées à s’impliquer dans cette or-
ganisation unique, où les réunions du conseil d’admi-
nistration ne sont jamais ennuyeuses, sont invitées à 
se manifester. 


